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900 enfants attendus au stade du 

Capitany 

 
Chaque année, plusieurs centaines d'enfants participent à l'événement./Photo 
DDM  
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Le 11 juin, les Francas célébreront la fin de l'année scolaire avec la fête des enfants. Voilà 
plusieurs mois que les différentes structures travaillent sur le projet. 

Entre 800 et 900 enfants sont attendus au stade du Capitany le 11 juin prochain. Ce jour-là 
se déroulera la 5e édition du festival des enfants, organisé par les Francas. Voilà désormais 
plusieurs mois que les jeunes travaillent sur le projet. Le but étant de valoriser ce qui se fait 
aux Francas et de porter haut les valeurs de l'association. 

Durant la journée, de nombreuses activités seront proposées. Les stands seront tenus par 
les jeunes. Les plus grands ont imaginé des jeux. Ce sera aussi l'occasion de découvrir les 
jeux réalisés sur le thème du Moyen-Âge par les enfants. Jeux qui seront dévoilés à 
l'occasion de la fête qui se déroulera à la ludothèque le 28 mai. 

Il y aura aussi des spectacles. Chaque structure en a préparé un ou deux. Il y en aura quinze 
au total. Essentiellement des danses, mais aussi du cirque ou de la musique. Tout se 
terminera par une flashmob. Voici trois mois qu'un groupe de jeunes travaille sur la 
chorégraphie. 

Cet événement est également l'occasion d‘associer les partenaires qui interviennent tout au 
long de l'année dans le cadre du temps périscolaire (judo, pêche, canoë-kayak, école de 
musique...) «La plupart des associations ont répondu présent. L'objectif est de valoriser les 
parcours éducatifs et de montrer ce qui se fait tout au long de l'année», explique Pascale 
Blazy, la directrice. 

Pour réussir l'événement, tous les bénévoles des Francas sont mobilisés. 

Au départ, il ne s'agissait que d‘une fête de fin d‘année, mais au fur et à mesure l'événement 
prend de l'ampleur. «Le but reste de travailler le lien avec la famille et les partenaires. Afin de 
créer une dynamique pour l'année suivante», conclut Pascale Blazy. 
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